
"Où nous plaçons-nous ?” Dimanche 7C 
Pourquoi tant de personnes vivent mécontentes de leur sort et se 
taisent ? Pourquoi tant de femmes et d’hommes trouvent leur vie monotone 
et sans saveur ? Pourquoi s’ennuient-ils dans leur confort ? 
Comment retrouver aujourd’hui la joie de vivre ?  

Tout changerait s’ils apprenaient simplement à aimer quelqu’un, mais 
l’aimer gratuitement.
Qu’il en soit conscient ou pas, l’être humain est appelé à aimer de façon 
désintéressée, et s’il ne le fait pas, s’ouvre en lui un vide que rien ni 
personne ne peut remplir. 

Ce n’est pas de l’ingénuité que d’être attentif à ces Paroles de Jésus : 
“Faites du bien et prêtez sans rien espérer en retour…” Le secret de la 
vie est peut-être justement là, comme un chemin pour arriver au vrai 
bonheur. 

Il est si facile de prétendre aimer, mais sans vraiment s’engager. Je ne fais de 
mal à personne. Je ne m’occupe pas des problèmes des autres. Je respecte 
leurs droits. Je vis ma vie. J’ai assez de problèmes moi-même pour 
m’intéresser aux autres. 

Mais… est-ce que c’est vraiment ça la vie ? Vivre sans s’inquiéter de rien, 
en me limitant à mon travail, absolument imperméable aux difficultés de celle 
ou de celui que je croise tous les jours que Dieu fait, enfermé dans ma 
“bulle” ?

Aimer gratuitement dans notre monde n’est pas une chose “naturelle”. 
Aussitôt nous nous posons les questions : à quoi est-ce que cela sert ? 
Qu’est-ce que j’y gagne ? Nous calculons et mesurons TOUT. 
Constamment. Nous nous sommes faits à l’idée que tout s’achète et tout se 
vend : nourriture, vêtements, logement, loisir… Jusqu’à nos relations que 
nous considérons comme un simple échange de services, un commerce.

Mais, l’amour, l’amitié, l’accueil, la solidarité, la proximité, la confiance, la lutte 
pour le plus faible, l’espérance et la joie intérieure… ne s’achèteront jamais. 
Ils sont absolument gratuits et n’attendent rien en retour, si ce n’est la 
croissance et la vie de l’autre. 
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"Où nous plaçons-nous ?” Dimanche 7C 
“Agape” était le premier mot qu’utilisaient les chrétiens pour parler d’amour, 
pour justement souligner cette dimension de gratuité, en comparaison avec 
“l’eros” qui a pour beaucoup une notion d’intérêt et d’égoïsme. 

Il y a sur cette terre des personnes seules, maltraitées par la vie, incomprises 
de tous, appauvries par le système et sans aucune perspective qui ne 
peuvent QUE recevoir, parce qu’elles n’ont RIEN. 
D’autres, qui ont tout — que nous soutenons par nos inerties et nos silences 
— lèvent chaque fois plus ostensiblement le bras et brandissent des 
tronçonneuses en vomissant sur les plus faibles toute la haine du monde.
Où nous plaçons-nous ? Du côté des Trump, Musk, Bannon et autres 
Milei ou du côté du Christ ? 

Hélder Câmara  qui fut un grand prophète moderne nous rappelle l’invitation 1

du Christ avec ces mots : “Pour te libérer de toi-même, lance un pont au-
dessus de l’abîme qu’a créé ton égoïsme. 
Essaie de voir au-delà de toi-même. 
Essaie d’écouter quelqu’un d’autre, et surtout, efforce-toi d’aimer plutôt 
que de n’aimer exclusivement que toi.”

 1909-1999, Évêque catholique brésilen, connu pour sa lutte contre la pauvreté dans son diocèse (Recife) et dans le 1

monde. 
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